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PROCÈS VERBAL
De rAfTcmblée Provinciale des Evêques de la

Province de Paris
, tenue par les Ordres du Roy

a Palis au Palais Archiepiicopal^n Tannée 1699.

Z)^ Mercredy ij. Maj jé'pp.

’ A N 1699. Mercredy treiziéme jour de May
Monfeigneur rilluftriffime & Reverendiffime
M. Loüis-Antoine de No ailles
Arclievêque de Paris, Duc de S. Cloud, Pair
de France, Commandeur de l’Ordre du Saint
E/prit

^
3,y£int conformcnieiit d Lettre de

Cachet du Roy écrite à Verfailles le II. d’Avril dernier convo.
Gue a ce

)
ourd’huy en fon Palais Arcliiepifcopal à Paris l'AlTein

bke deMeffemneurs les Evêques Suffragans de fa Métropole-
afin qu ils puilTent recevoir & accepter la Conftitution de notre

^ Pape Innocent XII, en forme de Bref du 12.
M^ars dernier

,
portantcondamnation du Livre intitulé Expli-

cation des Maximes des Saints fur la Vie Intérieure
,
par Mejjîre

François de Salignac Eenelon
, Archevêque Duc de Cambrav

Précepteur de Meffei^neurs les Ducs de Eouranan.

A ij



cy-devant Précepteur de Monicigneur le Dauphin, &: pre-

mier Aumônier de Madame la DuçhefTe de Bourgogne,
M. David Nicolas de Bertier premier Evêque de Blois,

Monfieur Eftienne Barré Prêtre Docteur en Théologie delà
Mailbn 6c Société de Sorbonne

,
Doyen de rEglil'e d’Orléans,

Vicaire General de Monfèigneur rEminentilîime M. Pierre

du Camboiit Cardinal de Coiflin Evêque d’Orléans
,

6c

Député de Mondit Seigneur le Cardinal Evêque d’Orléans

,

par acte palTé pardevant Reullon 6c Blandin Notaires Royaux
au Chaflelet d’Orléans le quatrième du preiènt mois de May.

Lefquels Seigneurs Archevêque
,
6c Evêques de Chartres, de

Meaux
,
6c de Blois s’étant revêtus de leur Rochet6c Camail

,
le

font rendus en la grande Chapelle haute dudit Palais Archie-

pifcopal en cet ordre. Sçavoir
,
Monlèigneur l’Archevêque

précédé de là Croix ayant Monfeigneur l’Evêque de Chartres

à là gauche
,
Monléigneur l’Evêque de Meaux marchant en-

liiite ayant à là gauche Monléigneur l’Evêque de Blois, ILiivis

dudit Sieur Député en long manteau 6c en bonnet quarré,

puis du Secrétaire de l’Archevêché de Paris. Etant arrivez

en ladite Chapelle
^
Monléigneur l’Archevêque s’elt mis à

genoux lur le marche-pied de l’Autel
,
où eltoit un carreau

de velours, pour faire là préparation à la MelTe
j
6c MelTeigneurs

les Evêques fe Ibnt placez Eir un Prié- Dieu
,
fiilànt face à

l’Autel
,

ledit Prié- Dieu étant Eir un grand tapis de pied

6c couvert d’un autre tapis de velours
,
avec trois carreaux

aulîî de velours. Sçavoir, Monléigneur l’Evêque de Chartres

au milieu
,
Monfeigneur l’Evêque de Meaux à là droite

,
6c

Monléigneur l’Evêque de Blois à là gauche
,

6c ledit Sieur

Député derrière eux lur ledit tapis de pied à un petit banc

couvert auffi d’un tapis 6c delliné pour luy. Monléigneur

l’Archevêque apres là préparation s’étant revêtu d’haoillé-

mens,a célébré la MelTe balTedu Saint-Efprit, à laquelleont

affifté MelTeigneurs les Evêques
,
6c ledit Sieur Député

,
6c y

ont communié, ayant mis chacun une école, fçavoir
,
MelTei-

gneurs les trois Evêques fir leur Camail 6c Rochet, 6cledit

Sieur Député llirlbn long manteau.

La MelTe finie, Monfeigneur l’Archevêque s’étant remis en

Camail 6c en Rochet
,
6c ayant fiiit fon action de grâces fur he

même degré de l’Autel^ MelTeigneurs les Archevêque 6c Evê-

ques, 6c kSit Sieur Deput, éfuivis'dudit Secrétaire, fe font rendus
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dus dans le même ordre que cy-deflus, en une des Salles dudit

Palais Archiepifcopal préparée à cet effet
, y ayant au milieu de

ladite Salle un Bureau plus long que large, un fauteüil au bout

d’iceluy
,
le dos vers & vis-à-vis la cheminée pour Monlèigneur

l’Archevêque
J
trois autres fauteüils, deux à droite

, & un à

o;auche pour Meffeigneurs les Evêques,& un fîege à dos à gau-

che pour ledit Sieur Député : au bas bout duquel Bureau vis-à

vis la place de Monfeigneur l’Archevêque
,

étoit une petite

table avec un fiege pour le Secrétaire de l’Archevêché.

Lesièances étant prifès, fçavoir, Monfeigneur l’Archevê-

que Prefident de l’Affemblée, au haut du Bureau lèul, à là

droite Monfeigneur l’Evêque de Chartres
, ôc à là gauche

Monfeigneur l’Evêque de Meaux
,
Monfeigneur l’Evêque de

Blois à la droite èc au deffous de Monfeigneur l’Evêque de
Chartres,6cMonfieur Barré Député de Monfeigneur le Cardinal

Evêque d’Orléans à la gauche & au deffous de Monfeigneur

l’Evêque de Meaux, fur la longueur dudit Bureau. Ledit Sieur

Barré à prelènté l’Ade de procuration à luy donnée par
Monfeigneur le Cardinal de Coiflin

,
Evêque d’Orléans du

quatrième du prefênt mois de May
,
&c énoncé cy-deffus. Signé,

P. du Camboût
,
Cardinal de Coiflin Evêque d’Orléans

j

Beullon, Blandin, controllé , fcellé à Orléans le même jour

par Charles ;
par lequel Ade Mondit Seigneur le Cardinal

Evêque d’Orléans
,
ne pouvant afîifter en perfbnne à la pré-

fente Affemblée Provinciale
,

fait &; conftituë fbn Procureur

fpecial ledit Sieur Barré Doyen defbnEglifè d’Orléans ,& fon

Vicaire General
,
auquel il donne plein pouvoir de pour luy,

&en fon nom, & en ladite qualité d’Evêque d’Orléans afîifter

à ladite Affemblée Provinciale
, y donner fbn avis

, &; géné-
ralement

,
&c.

La ledure dudit ade de procuration ayant eflé faite par le

Secrétaire , & Meffeigneurs l’ayant examiné
,

ils l’ont trouvé
en bonne & deuë forme

,
& en confèquence ont receu ledit

Sieur Barré
,
pour eflre de l’Affemblée

,
en qualité de Député

de Monfeigneur l’Evêque d’Orléans, 6c ont ordonné que ledit

Ade demeurera attaché au prefent procès Verbal.

Aufïï-toft, Monfeigneur l’Archevêque a déclaré à la Com-
pagnie le fujetde l’Affemblée

,
6c a fait faire par le Secrétaire

la ledure de la Lettre de cachet du Roy
,
dont la teneur s’en-

fuit.
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iVlON COVSIJN’y

Ze Sieur Archevêque deCambray ayant porte devant Notre Saint

Pere le Pape le jugement desplaintes qu^avoit excitées en differents en-

droits de mon Royaume , ^ particulièrement en ma bonne Ville de

Paris ^ le Livre qu'il y avoitfait imprimer en l'année 1697. fous le

titre de Maximes des Saines fur la vie Intérieure , Sa Sainteté

Vauràitfait examiner avec tout le tems
^
PexaBitude ^l'attention

que pouvoient defirer l'importance defa matière 3 le caractère de

fon Auteur y ^ l’auroit enfin condamné parfa Confiitution en forme

de Brefdu ii. Mars dernier , dont le Sieur Delphini fon Nonce me
feroit venu informer par fis ordres

, ^ mtaurait préfente en meme-

tems un Exemplaire de ladite Confiitution : ^ j'ay appris dans la

fuite que ledit Sieur Archevêque de Cambray
,
en ayant efé informé^

avoit voulu être le premierd reconnoïtre la jufiiee de cette condamna-

tion 3 ^ reparer par la promtitude de fafoumiffon 3 le malheur quil

avoit eu de l’attirer par les propojîtions qui étaient contenues dans fon

Livre ÿ df comme il efi également de mon devoir dr de mon inclination

d'employer la puiffance qu’il a plu à Dieu de me donner
,
pour main-

tenir la pureté de la Eoy
, d'd’appuyer dune proteBionfinytliere tout

ce qui peut
y

contribuer i je vous adreffe une copie de ladite Confiitu-

tion de Notre Saint Pere le Pape , vous admonefiant 3 df neanmoins

enjoignant d'affembler le plutôt qu'il vous fera pojjîble
^ les Sieurs

Evêques Suffiagants de votre Métropole , afin que vous puiffîez^ re-

cevoir
y d' accepter ladite Confiitution avec le refpeB qui efi deu à

Notre Saint Pere le Pape , dt" convenir cnfemble des moyens que vous

efiimerez^ les plus propres pour la faire executer ponBuellement
, d*

d'une maniéré uniforme dans tous les Dioeex^s y d' qu’après que

j’aurai été informé de l ‘acceptation qui en aura étéfaite y ds' des refo-

lutions qui auront été prifis dans toutes les Affemblées qui feront

tenues k cette fin , je faffe expedier mes Lettres patentes pour la pu-

blication d" executiou de ladite Confiitution dans toute l'étendue de

mon Royaume ,
Terres

, d' P^ys de mon obeiffdnce. Sur ce , je prie

Dieu qu’il vous ait
,
mon Coufin 3 enfa fainte d" digne garde. Ecrit

k Verfailles le vingt-deuxième jour d’Avrilmilfix cens quatre vingt

-

dix-neuf Signé , LO U I S j
Etplus , P h e L Y p eA u x.

Et au dos efi écrit. A mon Coufin l’Archevêque de Paris , Duc
& Pair de France

,
Commandeur de mes Ordres.



La Lettre leuë
,
Monfeigneur rArchevëquea dit, que cette

Lettre dont rAflemblée venoit d*entendre la ledure etoit un
nouveau témoignage delà piété du Roy , toujours attentifaux
interefts de la Religion ; que ik lâgeiFe

, & fon zele pour les

Réglés y paroiffent également
j
la âgelTe par le foin qu’a pris

Sa Majefté de marquer comment le Pape avoit été foili de
l’alFaire dont il s’agit

^
& de conforver par cette précaution

aux Evêques
,
dans les matières de Poy

,
cé qui eft diil à leur

caradere
j
Son zele pour les Réglés

,
par la bonté que Sa Ma-

jefté a eue de permettre des Alîerablées par Provinces
, comme

plus canoniques
,

plus conformes aux anciens ülàges
,
pour y

faire délibérer les Evêques for l’acceptation de la Conftitution,

^ avant que de donner fes Lettres Patentes pour la pnbiicationg

de l’execution de ladite Conftitution.

Sur quoy l’Alîèmblée, après avoir témoigné d’un confonté-

ment unanime
,
& avec un profond relped là reconnoiftanec

jp'our ces nouvelles marques de la piété de Sa Majefté, a refolu

qu’en execution, il lèroit procédé aux£ns de ladite Lettre. A
cet effet Monfeigneur rArchevêque a propofé de faire la ledure

de la Conftitution de Notre Saint Pere le Pape, ce qui a été

fait for le champ par ledit Secrétaire
,
de laquelle Conftitution

la teneur s’enfoit.

SANCTISS. D. N. D. INNOCENTU
DIVINA PROVIDENTIA PAPÆ XIL

Damnatio & prohibitio libri Parifîis anno mdcxcvîî.
impreflj

,
cui ticulus

,
Explication des Maximes

des Saints Juf la me Intérieure

INNOCENTIÜS PAPA XII.

perpetuam ni memoriam.

C UM aliàs ad Apoftolatus Noftri notitiam pervenerit in lu-

cem prodiifle librum quemdam Gallico idiomate editurn,

cui titulus : Explication des Maximes des Saintsfur la vie intérieure ^



far Mejjire François de Salignac Fenelon , Archevêque Duc de

Cambray , Précepteur de Mejfeigneurs les Ducs de Bourgogne

,

d'Anjou y ^ de Berry, A Paris chez^Pierre Auboüin
, Pierre Emery^

Charles Cloujter 1697. ingens verô fubinde de non fana libri

hujufmodi dodrinâ excicatus inGalliis rumor adeô percrebue-

rit, ut opportunam Paftoralis vigilantiæ noftræ opem efflagita-

verit
J
Nos eumdem librum nonnullis ex Venerabilibus Fratri-

biis lîoftris S. R. E. Cardinalibus
,
aliifque in facrâ Tlieologiâ

Magiftris
,
macurè, ut rei gravitas poftulare videbatur, exami-

nandum commifimus. Porro hi mandatis noftris obiequentes,

poftquam in quamplurimis Congregationibus varias propofitio-

nes ex eodem libro excerptas diuturno
,
accuratoque examine

difeuflerant
,
qiiid fuper earum fingulis fîbi videretur

,
tam voce

quam feripto nobis expofuerunt. Auditis igitur in pluribus iti-

dem coram nobis defuper adlis Congregationibus memorato-
rum Cardinalium

, ôc in Sacra Theologiâ Magiftrorum fenten-

tiis, Dominici Gregis nobis abæterno Paftore crediti periculis,

quantum nobis ex alto conceditur, occurrere cupientes, motu
proprioj ac ex certa feientia ôc matura deliberatione Noftris,

deque Apoftolicæ poteftatis plenitudine
,
librum prædidum

ubicumque
, & quocumque alio idiomate, feu quavis editïone,

aut verfîone hue ufque impreftlim
,
aut in pofterum imprimen-

dum
,
quippe ex cujus ledione, ufu fideîes fensim in errores

ab Ecclefîa Catholica jam damnatos induci poftent, ac infu-

per tanquam continentem propofitiones five in obvio earum
verborum fenfu

,
five attenta lententiarum connexione teme-

rarias, fcandalofas, male fonantes
,
piarum aurium ofFenûvas,

in praxi perniciofas
,
ac etiam erroneas refpeébivè, tenore pr^-

Xentium daranamus Sc reprobamus , ipliüfque libri impreffionem,

deferiptionem, ledionem
,
retentionem & ufum omnibus

, 6c

fingulis Chrifti fidelibus etiam fpecificâ
,
6c individus mentione,

6c expreflione dignis
,
fub pœnâ excommunicationis per con-

trafacientes ipfo fa<fto abfque aliâ declaratione incurrenda,

incerdicimus
,
6c prohibemus. Volentes 6c Apoftolica aneftoritate

mandantes, ut quicumque fnpradidum librum penes fe habue-

rint
,
ilium ftatim arque præfentes Litteræ eis innotuerinr,

locorum ordinariis, vel hæreticæ pravitatis Inquifitoribus tra-

dere . ac confiernare omninô teneantur. In contrarium facien-

'tibus non obftantibus quibufeumque. Cæterum Propofitiones

in dido libro contentât
,
quas Apoftolici cenfura judicii

,
fient

præmitticiir
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præmittitur confîgendas duximus

,
ex Gallico idiomate in La-

tinum verfæ, func tenons, qui fcquitur, videJicer.
I. Datur babitualis jîatus amoris Dei , qui efi Chantas pura^

& fine ulla admixtione motivi proprii interejje. Neque timor pœ.
narum, neque defiderium remunerationum habent amplius ineopar^
tem. 2^on amatur amplius Deus propter meritum

, neque propter
perfeBionem

^ neque propter felicitatem in eo amando inveniendam.
I I. In fiatuvita contempLativæ ,five unitiva amittitur omne

motivum interejjatum timoris
^ ^ fipei.

III. Id quod efi efientiale in direclione Anima efi non aliui
facere ^quam fequipedetentim gratiam cum infinita patientia

, pra-
cautione ^ fiubtilitate. Oportet fie intra hos limites continere

, ut
finatur Deus agere

^ (^nunquam adpurum amorem ducere ^nifiquando
Deus perunHioneminterioremincipit ape-rire Cor huicVerbo

, quod
adeodurum

efi Animabus adhucfibimet affixis ^ (fi aàeo potefi ilUs
ficandaliz^re

, aut in perturbationem conjiccre,

IV. In fiatu fianÙa indifferentia Anima non habet amplius defi-^
dena voluntaria

, deliberata propter fiuum interejfie , exceptis iis
-occAionibus

,
in quibus totifiua gratiafiideliternon cooperatur.

V. In eodemfiatufianlla indifferentia nihil nobis
, omnia Deo vo^

lumus. Mhilvolumus utfiimus perfieHi & beati propter interejfie pro^
pnum ^fied omnem perfieEHonem

, ac beatitudinem volumus in quan-
tum Deo. placet efficere

^ utvelimus resifias impre.lJïone fiua gratia.
V I. In hoc fianEla indifierentiafiatu nolumus ampliusfialutem \ut

falutempropriam
,
ut liberationem aternam

, ut mercedem nofirorum
meritorum, ut nofiirum interefe oinnium maximum i fied eam volumus
voluntate plena , ut gloriam , beneplacitum Dei

, ut rem, quam
ipje vult

, (fi quam nos vultvellepropter ipfium.
VII DereliBio non

efil
nifi abnegatio , fieu fiui ipfius renunciatio

quam Jejus-Chrifius a nobis in Evangelio requiritpofiquam externa om-ma reliquenmus. Ifia nofiri ipfiorum abnegatio, non efi, nifi quoad inte-
relJepropnum^Extremaprobationes,in quibus hac abnegatio,reu fui
ipjiusdereliEhoexerceri debet ,fiunt tentationes

,
quibus Deus amulator

vult purgare amorem
, nullum ei ofiendendo perfiugium ,neque ullam

Jpem quoad fiuum intereffie proprium
, etiam aternum.

,
quæ fieri fiaient ab Animabus qua'm

maxime difinterejfiatis circa earüm aternam beatitudinem fiunt condi-
îionalta-- Sed hoc Sacrificiumnon potefi efife abfiolutum in fiatu ordE
nario. Inunoextremarumprobationum

cafiu hoc facrificiumfit aliquo
modo abfiolutum,

j j j 'i

C
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IX. txtfeynis probationîhus fofefi dnimiC invîndhiliief per-

fuafum effe perfuafione reflexa , & qua non eji intimus confcientia

fmdus fejufiè reprobatam # à Deo,
_ -n

X Tune Anima divifa à femetipfa expirât cum Chnfio in cruce,

dicens : Deus Deus meus ,
qmd dereliquifii me Jn hac tnvolun.

taria impre.lTione defperationis mficit Sacrifaium abfolutum fui inte-

reffè proprii quoad aeternitatem. _

X I In hocflatu anima amittit omnemj^emfui propni interejje^

fed nmquam amittit in parte fupen ori .U efl in fuis

reïtis , & intimis fpem perfeHam ,
qu^ ejl defidenum difnterejja-

tum promi.fjtonum,
.

XII. BireHor tune potefl huic anima; permittere ^ ut jmpLiciter

acquiefeat jadura; fui proprii interefe & jujî^ condemnationi ^
quam

Cibi à Deo indiBam crédit.
_ ^ •

XIII. Jnferior Chrijîi pars in cruce non communicavit jupenon

fuas involuntarias perturbationes. .r- £*
Jyi extremis probationibus pro purificatione amoris pt

quMamfeparatio partis fapmorii mima ah mferiori- In ijià ft-

laramraaitus partis inferioris manant esc emmm caca & tnvo un-

taria perturhatione i Nam tomm quod efl voluntamm & mtells-

Buale , ed partis Superioris.
. . r . r

X V Méditatio confiât difcurjïvis aBibus ,
qui dfe invicem facile

difiinÿtunmr- IJla compofitio aBunm àtfcnrftvcrum & reflexerum

e/i propria exercitio amoris intereffati.
j < .

XVI Datur fiatus contemplationis adeo fublimis , adeoque

perfcHa ut fiat hah.tualis , Haut quotiis anima aBuorat .fua

Qram fit
Contemplatma ,non difcurfiva. Tune non amplius tndtget

redire ad meditationem , ejufqne aüus methodtcos.

XVII. Anima Contemplative privantur intuitu difitncto
,
jen-

fibili & reflexo lefu-Chrifii duobus temporibus diverfis- Primo, in

fervorTnafeente eLm Contemplationis-^ Secundo ,
Anima amittit

intttitum Jefu. Chrifii in extremis probationibus.

X V 1 1 1 In fiatu— pafiivo exercentur omnes virtutes diltinttie,

non cooitandoqmdfint virtutes. Jn quoÜhet momcnto aliud noncoÿ.

tatur^qudmfacere id, quod Beus vult , é amor Zelotypus (md

efficfnèqms ampliis fihi virtutem velit ,
necunquam fa adeo

mrtute praditus ,
quàm cum virtuti amplius affixus non efi.

XIX. Potefi diti in hoc fenfu ,
quod Anima pajjiva , & 'finf-

relfatanec ipfum amorem vult amplius, quatenàs ejl fua perfeHio

J-fua félicitas , fed folùm
quatenàs eJi td,qmd De«i d nohts vdt.
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X X. /« confitendo dehent Anima transformatæfiuafeccatddete-

^ari condemnarefe ^ ^ defiderare remi^onem fuorum feccatomm^

non ut fropriam puriÇcationem , ^ liberationem
, fed ut rem

,
quam

Deus vult
,^ vult nos velle propterfuam ^oriam.

XXI. SanBi Myfiici esccluferunt à Jiatu Animarum transfor--

matarum exercitationes virtutum.

XXII. Quamvis hac doBrina
(
de puro amore

) effet pura ,

^ fimplex perfeBio Evangelica in univerfa traditione defignata^

antiqui Paftores non proponehant pafjim multituâini Jufiorum ,
nifi

exercitia amoris intereffati eorum gratia proportionata.

XXIII. Purus amor ipfe folus confiituit totam vitam interio-

rem , ^ tuncevadit unicum principium unicum motivum omnium
aBuum, qui delibérâti ^ meritorii funt. Non intendimus tamen
per expreflam propofitionum hujufmodi reprobationem alia

ineodem libro contenta ullateniis approbare. Üt aucem eædem
præfentes literæ omnibus faciliàs innotefcant

,
nec quifquam

illarum ignorantiam valeat allegare
,
volumus pariter

,
& au-

doritate præfata decernimus
,
ut illæ ad valvas Bafilicæ Prin-

ipis Apoftolorum^ ac Cancellariæ Apoflolicæ
,
nec non Curiæ

generalis in Monte Citatorio
,
êc in Acie Campi Floræ de

ürbe per aliquem ex Curfbribus noftris
,
ut moris eft, pu-

blicentur ,
illarumque exempla ibidem affixa relinquantur

j
ita

ut fie publicatæomnes, & fingulos, quos concernunt
,
perinde

afficiant
,
ac fi unicuique illorum perfonaliter notificatæ

,
ôc

intimatæ fuilTent : ütque ipfarum præfentium iitterarum tranC
lumptis J

feu exemplis
,
etiam impreffis

,
manu alicujus Notarij

publici fubfcriptis & figillo perfonæ in Ecclefiaftica dignitate

conftitutæ munitis
,
eadem prorfus fides tam in judicio, quàm

extra illud ubique locorum habeatur
,
quæ ipfis præfcntibus

haberetur
,

fi forent exhibitæ
,
vel oftenfæ, Datum Romæ

apud Sandam Mariam Majorem fub annulo Pifeatoris die

II. Martii MD CXCIX. Pontificatus Noftri Anno odavo.

Card. Albanus,

Anno k Ptativitate D. -AT. J. C. 1699. IndiBione feptima ^ die

vero 13. menfis Martii
,
Pontificatus autem fanBiffimi in Çhrifio

Patris ^ ^ JD. N. Z). Innocenta JDivina Providentia Papa JCIl,

Anno ejus oBavo
,
fupradiBum Breve affixum ,^ publicatum fuit

ad valvas JBafilica Principe Apofiolorum ,
Magria Curia ïmo*



centlante ,
in Acie Campi Flovie y'ac alïis locis folitis ^ conjhetis

\)rbis per me Francifcum Perinum ejufdem SanHiJJînü D. 2P. Papa
Curjorem.

Sebaftianiis Vafellus Mag. Curf^

Romæ, Ex Typographia Reverendæ-Cameræ Apoftolicæ. M D C X C I X.

Cette ledure faite
,
& écoutée avec tout le refped convena-

ble
,
rAfTemblée a reconnu d’une melme voix, qu’on ne peut

aflez admirer le zele, la vigilance, Se l’attention infatigable de

Sa Sainteté dans une matière auffi difficile ôc auffi importante,

qu’Elle a fait diieuter en là prelènce , ôc ffir laquelle Elle a tenu

de E longues & de fi frequentes Congrégations pour en venir à

une decifion digne du Siégé Apoftolique
,
decifion capable de

* Voyez la donner la paix à l’Eglilè
,
6c d’immortalifer fon Pontificat,

de^sï Hbe
quoy Mefieigiieurs ont examiné les Relation,6c Procès

rations du Y^rbaux des AiTemblées du Clergé tenues pour l’acceptation

clergé de fies Conftitutions Apofboliques d’innocent X. 6c d’Alexandre

k VIL fiir les cinq Propofitions deJanfenius, conformément aux

tution & exemples des fiecles precedens. Ces Adesôc Procès Verbaux

d^innocenc
^ approuvez par plufieurs AiTemblées même Genera-

X . Edition les
,
dans lefquels MelTeigneurs ont remarqué

,

de vitré, a la receptioii 6c acceptation lolemnelle* dcs Conlli-

^ j°Edition tutions Apofioliques
, doit efbre faite par l’autorité Ecclefiafti-

de joffe, que avec deliberation
,
en prononçant d’un même efprit avec

^ Sa Sainteté
,
la condamnation des erreurs

j
Et c’efi: ainfi que le

b v. la me- P^po Innocent X. 6c l’Eglilè Gallicane condamnèrent l’erreur

me Rcia- de Jaiifenius.

tîon de vî-
^ Actes d’acceptation de ces Conftitutions ont été

tréjpag.ÿ. faits avec une déclaration exprefle qu’elles ne pourroient pré-
^

^toi'
droit que les Evêques ont par inftitution divine,

par conlèquent pari’efience de leur Dignité
,
de juger en pre-

mière Inftance des caules de la Foy
,
quand ils le croyent ne-

cefiàireau bien de TEsilile.O
® 3°. Que TAfiemblée tenue en 1(354. avoit exercé ce droit de

juger en première Inftance
,
en déclarant le véritable lèns de

la Bulle d’innocent X. par voye de jugement fiir les pièces

produites de part 6c d’autre
3
ce qui ayant été expoféaumême

Pape Innocent X. 6c depuis a Alexandre VIL Ion luccefiTeur,

par

tion de jol

fe,pag. 6 .

& 7 -

* V. la mê-
me Rela-

tion ,
Eii-

tion de Vi-
tré, pag.

19. & 10.

Edition de

Joffe ,
pag.

JJ. & 16.
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par Lettres exprefTes du Clergé
,
fut approuvé & confirmé tant

parle Bref d’innocent X. en 1654. que par la Bulle d’Alexan-

dre V I Len 1656.

Monfeigneur l’Archevêque enfîiite
,
pour commencer la de-

liberation
,
a reprefenté qu’il y avoit à confiderer dans TafFaire

prefènte
,
èc le fond & la forme.

Que pour le fond
,

il ne peut y avoir aucune difficulté, &C

moins dans cette Province que dans aucune autre, n’y en ayant
point qui fbit mieux inftruite du venin de la nouvelle fpiritua-

lité
5
tant parce qu’il s’y eft répandu davantage

, que parce

qu’on y a plus travaillé pour en empêcher le progrès
:
Que

{

)lufieurs Prélats de cette Province ont efté obligez d’inftruire

eurs peuples par des Lettres Paftorales autres* ouvrages qu’ils

ont donnez au public. Qu’ainfî ils connoiflent parfaitement

que ces nouvelles Maximes débitées fous pretexte de pieté,defi-*

gurént entièrement la piété Chrétienne
,
que la perfeébion chi-

mérique enfèignée dans tant d’ouvrages nouveaux, conduit noiî

feulement à l’imperfe£tion,mais même fbuvent aux vices les plus

groffiers
,
& détruit dans les âmes tout le zele

,
& toute la vi-»

gilance qu’elles doivent avoir pour leur fàlut
,
contre les Ma-

ximes claires &. confiantes de toute la Tradition
j
que par con-

fequent les Prélats de cette Province peuvent dire avec gran-

de raifon ,'ce que les Evêques de France écrivirent à S. Leon
fur fà Lettre à Flavien. Gandentes fariteir ^ exultantes recogno-

vemntjîdei- fua fenfum , ^-ita fe feMper ex traditione paterna te*-

nuijfe J ui vefier Ar^oflolatus expofuit ,
jure latantur. En effet là

condamnation qu’il a plu au Pape de faire du Livre de l’Expli^

cation des Maximes des Saints^ n’efl autre chofè qu\ihe confirma-^

tion de l’ancienne tradition , ôc de la dodrine que les Prélats

ont en conformité expliquée dans leurs Ouvrages
5
qu’aiiifî iis

ne peuvent qu’accepter avec refped & fbumifiion le juge-

ment du Saint Siégé.

Qu’à l’égard de la formé
,
il y a encore deux choies à obfèr-

ver fia forme de la Conflitution
,
& celle de l’acceptation.

Que pour la forme de la Conflitution ^ on peut dire qu’elle

n’efl pas aiiffi. confonne, qu’il eût été à defirer, aux Mœurs 6c

Ufàgesdu Royaume.
i". Parce qu’elle n’éft qu’èn forme de Bref. 2®. Parce qu’on

y trouve le terme
,
que l’Eglife de France ne reçoit

pas volontiers', Ôc auquel les Parlemens du Royaume s’oppofent



. H
ordinairement. 3®. Parce que l’addrefTe ordinaire aux Archevê-
ques ôc Evêques n’y eft pas. 4®. Parce que les termes ufitez en
pareils Jugemens, pour les rendre plus authentiques. KulUergo

&c, Jïquis autcnij &c. y manquent encore.

Mais que cependant ces defauts de formalitez ne font point

afîèz confiderables, pour empecher l’acceptation d’unjugement
d’ailleurs fi authentique 6c fi neceflaire.

Car I®. Il y a plufieiirs exemples que le Clergé a receude
.fimples Brefs en matière de doctrine

, & que le Roy même les

a autorifez par fes Déclarations ôc Lettres Patentes, comme il

arriva en 1654. lors que le Pape Innocent X. confirma par fon

Bref de la même année le jugement que l’Aflembléedu Cler..

gé avoir prononcé fur le fens de la Conftitution de ce Pape de
l’année 1655. ainfi qu’il a efté remarqué cy-delTus

,
ledit Bref

ayant efté receu par la Déclaration du Roy de 1655.

2®. Sur le motu proprio. Qu’on pourroit aulli rapporter des

exemples, qu’on ne s’y eft point oppofé en pareil cas jmais que
dans l’afFaire prefente où il eft queftion d’une matière purement
fpirituelle 6c de foy

,
6c où il n’y avoir aucune requificion en for-

me, il y a moins de confequences à craindre. Que d’ailleurs ce

terme eft expliqué dans le Bref dont il s’agit
,
par l’attention de

Notre Saint Pere le Pape à exprimer qu’il a fait examiner le livre

par plufieurs Cardinaux, 6c par d’autres Théologiens qu’on feaie

y avoir travaillé long-temps
,
6c tres-fbuvent avec route l’appli-

cation pofTible ,
même en prefence de fa Sainteté félon les

propres termes de la Conftitution.

3®. Sur le defaut d’adrefte
,

qu’il eft réparé par la pre-

fentation de la Conftitution que M. le Nonce a fùte au
Roy de la part du Pape

,
par le Bref que Sa Majefté en a

receu depuis de Sa Sainteté : 6c par l’adrelEç que Sa Majefté a

faite de cette Conftitution aux Archevêques pgur la commu-
niquer aux Evêques leurs SufFragans.

4®. Sur ces claufes nulli ergo ^c.fquis autem ^c. qu’elles ne font

point fi eflentielles aux Bulles, même les plus authentiques,qu’el-

îes n’y foient quelquefois omifes
j
6c que pour s’en afteureril ne

faut que remonter à l’aftaire des propofitions de Janfenius
,
où

i’onvoir que les deux premières Conftitutions, celle d’innocent

X. de 1653. ^ d'Alexandre VII. de 1656. ne portent point

ces claufes.

Monfeigneur l’Archevêque a ajouté qu’on peut faire une



grande différence entre lesjugemens rendus fur des matières de
dodrine

,
& des reglemens faits pour la difcipline. l’égard

des derniers il eft plus necelTaire de s’attacher invimablenunc
aux formes, qui fervent à conferver le fond. Mais que pour les

jugemens fur les matières de laFoy, qui doit être une dans toute

l’Eglife; quoy qu’il foit à defirer qu’ils ne fè rendent que dans
les formes les plus ufîtées

j
le fond qui efl: confiant par l’Ecri-

ture &: par fa Tradition
,
8c qui ne peut jamais fbuffrir de chan-

gement
,
emporte la forme. Les anciens papes ont pro-

noncé fouvent dans ces matières par de fimples Lettres

fans qu’elles fuffent revetües des formalitez qui ont efté in-

troduites depuis. Telles font les Lettres de Saint Celeflin

contre Neflorius
,
de Saint Leon contre Eutychés 8c DioL

core, de Saint Agathon contre les Monothelites
,
qui ont été

toutes receües avec refped, même dans les Conciles Gene-
raux. Qu|on peut encore produire un exemple recent de cet

ufage
J

la Foy du Concile de Trente ayant été receüe fans

exception, comme fans formalitez dans l’Eglifede France
j
quoy

que la difcipline n’y foit pas encore generalement receüe
j
l’Edit

que M. De Marca prétend avoir eflé rendu en 1579. pour rece-

voir les définitions de Foy du Concile ne fe troîuvant nulle part.

Pour toutes ces raifbns Monfeigneur l’Archevêque croit que
ces defauts de formalitez ne doivent point empêcher de rece-

voir le Bref
,
fans tirer à confequence pour l’avenir : d’au-

tant plus qu’il efl émané immédiatement du Pape
,

qu’il n’y

efl fait mention d’aucun autre Tribunal
, & que c’efl un Ju-

gement prononcé par la bouche même de Sa Sainteté. De
forte que

j
comme les Peres du Concile de' Calcédoine ont

dit de la lettre de Saint Leon
,
Petrm per Leonemita locutus efi^

& ceux du 1 1

1

. Concile de Conflantinople de la lettre du
Vzpz

^ Petrus per A>^athonem loquebatur Evêques
de France peuvent dire de cette Conflitution. Petrus per Inm^
centium ita lomtus efl. Qifau relie ces defauts de formalitez

,

tous les autres qu’on pourroit alléguer dans le cas prefent,font
fuffifàmment fuppleez par l’acceptation des Évêques

,
par la

publication folemnelle de là, conflitution
,
8c par l’autorité du

Roy.
Quant à la forme de l’acceptation

,
il a été déjà remarqué

que les Aflèniblées du Clergé fur les affaires de Janfenius ont
fuffilamment déclaré que les Evêques ne doivent point être
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reputez fimples exécuteurs des Jugemens des Papes
, & que

par le droit que le Saint-Eipiit a attaché à le.ir caradere de

gouverner l’Eglife de Dieu, ils peuvent juger en diverDs ma-
niérés tant des matières de Foy,qLie de celles de difeipline. On
voit dans toute PHiftoire de l’Eglife, que les queflions de LaFoy
ont été fouvent terminées par les Evêques

-, & comme le re-

marque Saint Auguftin *
,

les erreurs avoient été avant lui le

plus fouvent condamnées
, 2c etouftées dans les lieux mêmes

où elles avoient pris naiftance.

Lors que les diflenrions ontéré plusérendües,ou que la matière

a paru plus importante, les Evêques ont crûfe devoir aftembler

dans leurs Provinces felon les Canons pour prononcer un premier

Jugement. Etce Jugement porté à Rome ou parles parties qui en

appelloicnr^ou par la relation des Conciles mêmes, eftoïc confirmé

parPaucorité fuperieiire du Saint Siégé fi fortement établie dans

les Saintes Ecritures & conftamment reconnue par toute l’Eglife
j

félon la remarque des Conciles de Carthage de Mileve.

Qiiandle trouble s’eft augmenté fur des matières capitales,

& que la dignité ou le créditée ceux qui Ibutenoient tes erreurs

a partagé les efprits
^
on aefté quelques fois obligé d^en venir

au dernier remedé
,
2c de convoquer les Conciles Oecuméni-

ques. Ainfi- l'a caufe d’Arius après avoir efté jugée d’abord par

Saint Alexandre
,
2c enluite dans le Concile d’Alexandrie

, fur

portée au Concile de Nicécj Celle de Neftorius Patriarche de
Cooftantinophe fut reveUe dans le Concile d’Ephefe^ comme
celle d’Eucychés au Concile dé Calcédoine

,
après que Diofeore

Patriarche d’Alexandrie euft pris fa défenfe.

Il eft auffi arrivé fouvent
,
que les caufes de laFoy ont efté

portées immédiatement au S. .Siégé
,
fur tout lors que les erreurs

ont éfté fouteniies par des Evêques. Ainfi fur la plainte de S.

Cyrille, le Pape S.Celeftin fans autre jugement precedent, fe

trouva faifi de l’affaire de Neftorius
j

2c perfonne n’ignore la

Sentence que pronom^a ce grand Pape, avant le Jugement du
Concile d’Ephefe.

Mais pour ne pas fortîr de l’Eglife de France
,

il y en a un
exeniple célébré 2c très femblable à- l’affaire dont il s’agit

,

dans Gilbert de Ja Portée Evêque de Poitiers ,
homme de

grande doftrine 2c de grande piété, mais que fa trop gran-

de fubtilité avoit jette dans l’erreur. Ses ileux Archidiacres dé-

noncèrent fes erreurs immédiatement aü Pape Eugene III. qui

jugea



jugea neanmoins cet Evêque dans le Concile de Reims, avecîcs othoTrin-

Cardinaux & les Evêques qui s’y trouvèrent en très - grand

nombre. Frider. ca^»-

Quelquefois il efl: arrivé que fans aucune plainte particulière 46.

la feule clameur publique dans le péril de la Foy, ou la fou-

miflion des interelTez qui ont déféré le jugement au Saint Siégé,

en a attiré des Decrets des Papes
,
lefquels fiiivis du confen-

tement de toute l’Eglife ont entièrement fini les quellions.

C’eft le cas qui fe prefente aujourd’huy. Les premières lignes

de la Conftitucion du Pape, rappellent la mémoire du trouble

caufé dans tout le Royaume par le livre dont il s’agit
j
on a

veu d’ailleurs avec joye la foumiffion de l’Auteur pour le Saint

Siégé avant èc après le Jugement v il ne faut donc pas s’éton-

ner que Notre Saint Pere le Pape étant faif de cette grande
affaire, ôc ayant travaillé d’abord avec tant de zele ôc d’appli-

cation à la finir
,
les Evêques foient demeurez dans un refpe»

clueux filence en attendant la decifion du Saint Siégé.

Sur quoy mondit Seigneur l’Archevêque a fait remarquer
que le Livre étant imprimé dans Ton Dioceze

,
il auroit deii

plutôt que tout autre Evêque, prévenir parfoii autorité le mal
que cet ouvrage étoit capable d’y caufer; mais- que, fon refpeâ:

pour le Pape dont toute i’Eglife connoit le zele
,
Sc la fàgefîè,,

& qu’il favoit eftre fur le point de prononcer
,

l’avoit obligé

de s’en tenir à une fimple inftrudion donnée à fon peuple pour
le munir contre les illufions des faux myftiques,,fans nommer
l’Auteur

,
qu’il vouloir ménager autant que l’intereft de l’Eglife le

luy permettroit: qu’il avoir toujours efperé que le Pape par fa de-

cifion confirmeroit fes freresdans la Foy, & retabliroit une tran-

quillité parfaite dans l’Eglife. Que le füccés a répondu à l’at-

tente publique
,

&c au defîr de toutes les perfonnes éclai-

rées
,

&c bien intentionnées • puifqu’il eft parti de la Chaire de
Saint Pierre une Cenfure forte & precife qui donne la Paix à"

rEglirej.êc que M. l’Archevêque de Cambray s’eft luy^même
fournis le premier à ce Jugement

,
par une déclaration

abfolüe ombre de reflnBion,-

Mondit Seigneur l’Archevêque a dit enfùite
,
-en concluant^

qu’il eff: d’avis que la Province accepte la Conflitution du Saint
Siégé

,
fi conforme aux faintes Ecritures 6c à la- Tradition des

Saints Peres
,
6c fi capable de diffiper les' nuages dangereux que

l’cTprit de tenebres 6c de malice avoit élevez, pour faire égarer;
les Fideles,

‘
“

E-
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Que le Procès Verbal de la prefèiite AfTemblée fôit prefènté

au Roy
,
& Sa Majefté fuppliée tres-humblement de faire expé-

dier fes Lettres Patentes pour la publicatipn
,
& l’execution de

ladite Conflitution.

Que chaque Evêque la falTe publier dans Ibn Diocefè par un
Mandement fimple qui porte une traduction Frânçoilè de cette

même Conftitution
,
pour être lue au peuple j&que dans ce

Mandement on témoignera la joye que l’on reflent de la foû-

mifîion de M. l’Archevêque de Cambray.
Mais comme nonobftant le bon exemple que ce Prélat donne

par la Ibûmilîion
,
ceux qui prévenus en faveur de là perlbnne

& de lès écrits pourroient ne le pas imiter, 6c faire comme
autrefois les SeCtateurs de Gilbert de la Portée, delquels làint

Bernard dit, qu’ils avoient mieux aimé avoir cet Evêque pour
« Uhrum, Maître dans Ibn erreur que dans là rétractation

j
Il elt d’avis

contra, Apo- l’AlTemblée lîipplie aulîî IcRoy de révoquer lePrivilege don-

utique pro- nê pour l’imprelîîon du Livre des Maximes 6cc. 6c d’ordonner
tmigatum lupprelîîon de tous les livres 6c écrits faits en défenfe du

terd^am^] bvte ceiiluré : Et qu’on rendra de tres-humbles aCtions de
tranfcribere graces à Sa Majellé de la protection qu’Elle a donnée à l’Eglile

cette derniere occalîon
,
comme Elle a fait en tant d’au-

cementie- ttes importantes.
fias perfi- Enlüite MelTeigncurs les Evêqucs

,
6c Monlîeut Barré Doycn

Eplfcoplm^ de l’Eglilè d’Orléans
,
Député de Monfeigneur le Cardinal

in quo ipfe Evêque d’Orléans, ont fait leurs oblèrvations conformes à cel-

^errllu
‘ Monfeigneut l’Archevêque, 6c d’un commun conlènte-

qukm cor- ment l’AlTemblée a arrêté les Articles luivans.
veSionis

magtftrum
^ ^ ^ ^ —

habere ma- 1°. Elle a accepté 6c reçu avec refpeCt 6c foumilüon la Con-

Bemard
diitution de nollre Saint Pere le Pape Innocent XII. du

Seim. 8o. 12 . Mars 1699. qui condamne le Livre intitulé
,
Explication des

in Cane. Maximes des Saints fur la vie intérieure ,
par MeJJîre François de

Salignac Fenelon
,
Archevêque Duc de Cambray

,
Précepteur de

Mejfeigneurs les Ducs de Bourgogne , d'Anjou ^ de Berry. A Paris

cher:^ Pierre Auboüin , Pierre Emery , Charles Cloufer Elle

a relôlu que ladite Conftitution lera publiée dans toutes les

Eglilès de la Province
,
pour y eftre executée lèlon là forme 6c

teneur
j
Qu’elle fera enregiftrée aux Greffes des Officialitez

pour y avoir recours, 6c erre procédé par les voyes de Droit

contre les contrevenans
j
Et que la prelènte deliberation 6c



acceptation fera j^tefêntée au Roy
,
& Sa Majefté tres-Iiumble-

ment iùppliée de vouloir conformément à fà Lettre de Cachet
du 22. Avril dernier

,
faire expedier fès Lettres Patentes pour la

publication ôc Texecution de ladite Conftitution dans toute

retendue de Ibn Royaume, Terres & Pays de ion obeïlTance.

2®. Et pour parvenir lèlon les lâintes intentions de là

Majefté à l’execution de la même Conftitution
,

la plus

Huelle &: la plus uniforme qu’ii lèra polîîble dans tous les Dio^

cefes h l’Affemblée a réfolu que chaque Evêque fera Ibn
Mandement de la maniéré la plus lîmple

, y inférant la Confti-

tution en François pour rinftruftion du Peuple, &; y défendant
déliré ledit Livre, Scmême de le garder Ibus toutes les peines

portées par la Conftitution
,
avec injonébion Ibus les mêmes pei-

nes de le remettre entre fes mains
5
làns qu’il Ibit necellaire dans

ces Mandemens de s’étendre liir les railbns qui obligent à défen-

dre cette ledure, puis qu’elles font fi clairement exprimées dans
la Conftitution, tant contre le Livre en general, que contre
les propofitions particulières

,
qui ont été nommément condam-

nées làns approbation du relie du Livre * témoignant enfin la

joye qu’on relTent de voir M. l’Archevêque de Cambray con-
damner luy-même fon Livre fous les mêmes claufos.

3“. La condamnation d’un Livre emportant avec elle celle de
tous les écrits qui le pourroient faire pour là défenfo

,
foivant

la réglé de Droit, 6c félon que le marque le Pape Innocent X.
dans Ibn Bref de i 6 54. Eftant d’ailleurs tres-dangereux de
lailTer entre les mains des Fideles5 des Livres faits en défenfo
de celuy qui eft condamné par le Saint Siégé

,
6c par fon Au-

teur. L’Aflemblée s’eft crue obligée de fopplier tres-humble-
ment Sa Majefté

,
non foulement de révoquer le Privilège don-

né pour l’imprelfion du Livre des Maximes des Saints ,&cc. mais
encore d’ordonner que ledit Livre

,
6c tous les autres Livres 6c

écrits faits pour là défenfo
,
feront 6c demeureront lupprimez.

4°. L’Aflemblée a conclu qu’on feroit au Roy de tres-hum-
bles aftions de grâces en reconnoiflànce de la protedion qu’il

donne à l’Eglife entoure occafion.

Et Monfeigneur l’Archevêque a été prié de rendre à fa Majefté
ce tres-humble 6c tres-jufte devoir au nom de toute la Province,

Les quatre Articles cy-deflus ayant été prononcez par Monfoi.
gneur l’Archevêque du confentemcnt unanime de toute l’Aflèm-
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blée
,
il a été remércié du zele qu’il a fait paroiftre en cette affaire

& des fervices qu’il rend continuellement à l’Eglife. Et après les

acclamations 6c les vœux rtïterez pour la gloire de Sa Majefté

devant Dieu & devant les hommes
,
pour la confervation de

fa Perfonne facrée
, & pour la profperité de fon Règne

5
l’Af-

femblée a remercié Dieu par un Te J^eum qui a été recité
, 6c

.s’eft feparée en paix.

Fait en ladite AlTemblée tenue au lieu jour 6c an que
defllis, ôc ont mefdits Seigneurs les Archevêque

,
6c Evêques

6c ledit Sieur Député fîgné les Prefentes
,
contre- lignées par

inoy Secrétaire dudit Archevêché. Ainjt Jïgné en la minute.

t Loüis An T. Arch. de Paris..

t P A U L ,
Ev. de Chartres.

tJ-B EN IGNE, E. de Meaux.

f David N i c o l a s

,

E. de Blois.

Barre', Vicaire General 6c Député de Monfeigneur le

Cardinal de Coiflin Evêque d’Orléans.

Bt ^lus bas
, Chevalier, Secrctaire.
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